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PENDANT LÀ TfflE 
- d e s c o n f i s e u r s 

On nous permettra de profiter de la 
•ourte période de calme qu'amène l'ouver
ture de chaque nouvelle année, pour par
ler aujourd'hui de toute autre chose que 
de politique. 

Il y a temps pour tout et un lendemain 
do .J'iur de l'An fuirait peu indi.qué pour y 
recommencer la lutle des idées et l'expo
sition des principes. 

Nous sommes pour l'instant, dans la 
semaine des visites et des contre-visites ; 
des souhaits et des s;ilamaiecks. 

li se débite plus de mensonges dans la 
première semaine de janvier que dans les 
51 antres semaines de Cannée. C'est la 
huitaine de l'hypocrisie. 

Les congratulations y marchent de front 
avec 1M grimaces. On y souhaite des tas 
de choses qu'on no pense pas. On y exprime 
du bout des lî'vres des KHI qui sont à 
plusieurs kilomètres du co-ui*. 

Ce n'est d'ailleurs pas d'une importance 
ca|.i!ale. . . 

Le congratulé, après avoir écouté le 
congratatut, avec une attention qui, 
d'après le pfosmWM ordinaire, doit reVé-
tîr l'aspeet du ravissement le plus parfait, 
rend aussitôt au visiteur la monnaie de sa 
pièce. 

Tous deux se passent alternativement la 
casse et le séné avec une abondance de 
sourires et un excès die cordialité tout à 
faits réjouissants pour l'observateur. 

Ils ^ souhaitent de longs jours, une 
nanti admirable, et tout le tra la la de 
bonheur qu'an- esprit Imaginatif peut 

< >n voit-, au -cours de cette 
maine, le neveu sonhaiter à l'oncle dont 
il doit hériter, une tl.xfstojice comperable 
poar la durée, à celle de Mathusulem. 

Le médecin vient souhaiter à ses clients 
«ne. santé pai-feUe alors que la réalisation 
«l'un pareil souhait le inettoatt d*ns l'obli
gation, de pien 're à bref délai une guitare 
et d'irflex«hanter dans les fours pour y 
g'ac/nereavie. 

ICt pendant nue s'échangent tous ces 
YUMIX de bonne santé, le pharmacien sou-
til tranquille ment derrière ses bocaux co

lorés en se disant que toute.* ces paroles 
en 1 air ne lui snsMsst pas vend'e pour on 
sou de moins de julep gomioenx ou de 
pAle de guimauve. 

La période du jour de l'an offre naftt-
«Uemeutan chroniqueur l'occasion d'es-
ijoiaser quelques scènes de circonstance). 

KQ voici une, eu passant : 

Chez la belle-mère. 

Le gftidtv et sa femme entrent, la bou-
rlie tontine par un large sourire et alterna-
liveiiii-nt se jettent dans les bras de la 
belle inamaii. 

Le gendre — Relie maman, recevez 
en te jour l'hommage de mes sentiments 
Ira j'Uisafledueux. 

l'uissieiî-vous vivre assez vieille M*f 
Toir Irois généralions vous lirci' les ru-
Iwns de ss»lssj lmunct. 

/ , " }*llc-ntère. — Merci, mou gendre, 
mn-rirtevos souhaits, malheureusement 
ma vH-illo bronchite ne taquine fort. 

(,• génère. — R:ist t vous êtes solide 
tomme un pont neuf, vo Ire bronchile 
Ye» Mit quitté avant le printemps. 

La hclt<-i>ilrc. —J'ai aussi mo;i .isthme 
*jit; tuinquiib'. 

/.-• gendre (avec un sentimeot i l satis-
f.< i M -i mal déguisé). - Vraiment I 

1.« iefte-mère. — J'ai par instant des 
itoafleawejfa 

Le r/rudre. — C'est sans importance 
(:<•• fases-'èM-hrent à tout le monde. 

lu bcUv-mh'c — Rt puis, mes 55 aos 
Bit ilmiieut de»idées noires. 

U' gendre. — t'euU t les idées noires ci 
pi;-e avec le temps. 

La beUc-hicre. — Je m'ennuie tant. 
Vv u* ne voness jamais me voir. 

IJC (tendit. — H faut en accuser mes 
nombreuses occupations. Et puis, ma 
femme et moi nous sommes rassurés sur 
v i ri compte- Vous êtes à"une verdeur 
admirable. 

Lu. frltc-mèrc (soupirant).— Vous troti-
9n ! 

/.'•gendre. — Tout le monde le cons
tate. 

La bettciuèrc— Ga c'est gentil de votre 
p;ii ! de me dire ces belles choses. 

Le fmàri (la main sur le cœur, les yeux 
altrndris). — Je les dis sincèrement. 

La belle-mère. — Alors» vous penses 
que je ne serai pas trop ridicule ? 

Lv gendre. — Ridicule, vous? impossi
ble, lhi reste, pourquoi scriez-vous ridi
cule. 

U lrffii-/ltrrr. — C'est que j'ai l'inten
tion de me remarier. 

Le fjctiffrr. — Hein t 
' Isa brUe-mérr. — i'Mwsue ua pea ; 
loutefois, ce qne vous vene* ée me dire 
sne décide 

Le gendi'C. — Hais voos n'y pensez pas. 
Jsi iieftc-tHè**. — Au eoatraire.j'j pense 

«nitt le temps. 

U ée***. - v««s attes «ire rire de 
TOUS. 

La belle mère. — A quel point de vue T 
Le gendre. — Vous approchez de la 

soixantaine à ce que je crois. 
La belle-mère (vivement). — Cinquante 

cinq ans seulement. 
Le cendre. — Vous avez un asthme,des 

étoufféments-
La beile^mèrc. — Cela arrive à tout le 

monde. 

Le gendre— Une bronchite chronique. 
La bellc-mèrc. — Elle sera passée au 

printemps. 
Le gendre. — Vous êtes un peu, — 

pardon du mot — décatie. 
ÏM belle-mère. — Js suis d'une verdeur 

admirable, vous m'avez même dit tout à 
l'heure qoe tout le monde le constatait. 

Le gendre. — Décidément, vous êtes 
une vieille toquée. 

La bellc-mèrc. — Et vous, un insolent. 
Le gendre. — J'espère que la réflexion 

vous fera changer d'avis. 
La belfe-mére. — Elle m'en fera si peu 

changer que je vous invile à assister dans 
un mois à ma messe... 

Le gendre. — D'enterrement ? 
La bellc-mèrc. — De mariage, Monsieur 

(avec ironie) en attendant l'aulre. 
Le gendre (sortant). — J'attendrai 

l'autre. 
La belle-mère est prise d'une quinte de 

toux provoquée par l'excès de l'indigna
tion. (Rideau). 

Pour terminer, citons l'amusante co
quille parue dans la Cocarde d'hier soir 
jeudi : 

« Le Journal officiel n MfMM II- déi'ntqiii fonde 
l'Ecole supérieure de guerre de la flotte, 

La direction c»t otslUl au conlre-amiral Foar-
mer, et cette nomination d'nn homme qui t'eut tou
jours tenu eu dehorn de la politique tt qui a été l'en
nemi acharné <lc la vieille ùrolr <ff la marine, celle 
nominatwn cU Aa salure à catwer ose véritable ré
volution «an* le monde des anUaauk. 

Pas*iinable pour la marine, la Cocarde. 

E. I.UlKM.UiatlvBEAtllXFIli:. 

€ct)0S et lloaucllcs 
ll««W Vlir. do Sainl-Sains.vient d'èlro donné h la 
n&ata <*e Milan avec le plu» grand •SAGàt. d-vant 
une salle splendide. 

I t» amalcnilleraois tient dneheter chw un hro-
Ucisfeitr au pnx de T.0 friiin'» un supertte Titien 
ilnnl il tnSSSSJM anjonrd'li'ii un demi-million. 

t ljvcrppol. on vient de mettre en serviec aieui 
pompes, les ;ilat paissante; qui Boient au monde, 
le* laiceat liorixiMlnlomeat un jet de l'.A) mètres 

Se Vwgmew. 

Un (les hippopotame- du j.ir.iiu zoologiquc de 
Berlin vient de mo«rir. l/aulnp^ioa démontré 

f]ii- ce niK-l.vileriii" a sinvomlx- ;UIÏ suites de lin-
pre-Uion d'un lullon d'enl'anl. qui ..etjil égare daun 

L'ArrAIIIAkTONALONMES 
Le Figaro p.ili.ie un lclé^r[iinrnf «le Londres 

il .if.rès lequel 1 nffuire Arkm serait plnîilée de
vant la .IMIT du banc de la Heine le 11 janvier 
[>rof liait), joeir de lu rentrée des tribunaux 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet 
nislr. 

ri-miis jeudi (mtin en musril de l'jliiin'!. au mi 
itisi.'-re di1 l'intérieur, sous lu pn-sidcn<*e de .VI 
linttrgeuis. 

La rentrée d e s C h a n c r e s 
Ils se 8«ml (ii-eunés principalement des diren 

prijels qui d.iivenl Tenir en disc.imton devant 
Cliaiuurc û i de la i 

L i situation au TransTaal 
Le Con#eil s'est ensnilc occupé, de la situation 

dn ïranavHal. Le jpuvcrncmeriL suit avec atten-
liiH) la manhs i s s êV-nemenls et se préoicupe 
ss la a m i | s i a i des intérêts français. 

La po l ie* ataltaire maritime 
M. KMSSjSSSn n soumis M ses eotlémcs le texle 

du deiret wir la répletnentntîon de la police sa
nitaire murilime. Ccdérrel. qui doit entrer in-
ressrirnmenl en rigueur. étstSa un eerlain nom
bre de mesures ayant pour but la suppreaaion 
dea qiiaranlnines. Le serTÎce «initatre serait 
instnlîê a bord des bAtiiiienN el fonctionnerait 
pondant loule la durée de la Irnrersée. 

La Présidence du M M 
Paria, S janvier. — Le Sénal oma k la re 

Irêe à nommer un nouveau président, l'état i 
aaatté de H. Challemcl-Laeour l'obligeant n 

'irer après trot» aanées deierrirc de c 

combien le rôle du président du Sénal peut de
venir cottaidéraMe. 

11 est, en effet, le seroud personnage de 
IKtnl. Il exerce te pouvoir exceulif pendi ' 

et la DTéstdeDce de In Répnldraue et 
Gaanfrés. On doit dnnr rliuitir 

hotniiic inaltaïuabie an 
préside de droit te Caayrs . (»n doit 
un homme inattaquable nous tons les rapporta 
et iouissanl d'un ceriain prestige. 

Les eeanpMiuAM n 'sa seat a«s moins nssn 
nssalWMBMi.isMt «u eskssoiral •«*>«• n«r lea indi-
TiSiaaWrs rUeMOham. pal qu'elles le soèanl par 
Aes f f n p t a 4e la <*«»bre haute Voici leasMan 
«as wmt NHiM i n t l C i l e n s dalswtl trois des 
vire-pri-stdents du Sèatat . MM Mna<niai. laérftn-
awaa* iVrtpal. rieanaaail eaiMte ; MM. Waldeck-
Houascau, tonslana clLoubul. tvatovi, au. Laa 

paraiaaent avoir li trois candidats qui 
moins de ehantea 
pa» réussi au Sénat ; M. Bereagar, uaêenlre-
faucke qui louche au centre-droit ; M. Loobet, 
que l'affaire Arlon n quelque peu compromis. 

Par contre, M. Magnin a beaucoup d'amis, 
M. Waldeck-Houaaeaa est très STmp*ti,ique ans 
modérés, et M. Périra), qui a-cli un ministre 
remarquable, se voit fort soutenu par les radi
caux. Contre M, Magniu. oa Caît renaarqaer 
qu'il ne ae présente a In présidence du Sénat 

et de combat A la nomination de M WaldecL-
Rousseau. Quant fc U. Pertral, on sait qu'il 
est avancé el, de plus, partisan de l'impôt sur 
le revenu, 

Néanmoins, nous le répétons, c'est sa des 
(rois derniers cjui déi roi liera la limbale. Kt il v 
a des malins qui par uni pour l'honorable séna
teur des Bouebes-du-Khôue. 

lu effet, il n'est pas dans l'habitude du Sénat 
ni déconsidérer sa présidence comme une nou
velle sinécure, susceptible de dédoramager M. 
Magnin, ni un poste de combat qui permettrait 
n M WiiMc-k-liousse.iu de résister aux cakiacts 
radicaux dont 1ère vient de s'ouvrir avec le mi
nistère Bourgeois. M. Périrai est bien vu de ce 
dernier qui lui a demandé son concours au mo
ment de sa formation. Sa nosninalioa serait 
accueillie avec faveur de la majorité de la Cham
bre avec laquelle la majorité du Sénat, toujours 

La p i liste des 1 
RETOUR ET FUITE 

«le V i t r a o O e s r o z l e i ' M 
Paris, 2 janvier. — On sait que toutes les per-

simnes impliquées dans cet imbroglio ne sem
blaient d'aeeord que sur un seul point, rejeter 
les responsabilités sur M. Vilrar-Desroziers qui, 
de-iil-oi» avait pria la fuite. Mais voici que la 
veille du jour de l'an, dans la soirée, M. Vilrac-
Dnsro/iei-:. es! revenu tout à coup de Belgique où 
il était allé, dll-il. pour une simple affaire, el, a 
son tour, il rejette toutes les responsabilités ma 
le» autres : il n'a rien dit, rien fait, riea donné, 
rien reçu, etc. Voici d'ailleurs, la lettre qu'il a 
écrite à notre confrère le Matin, dés qu'il est 

Le moment est venu ponr moi de m'eioli*{ner ea-
téirorifjuemt>ni sur les imptilalmn* qni ont été l'aile* 
ewatre atoi. a profMM «• I affaira dn la fYunct : 

Je ne couaUM astenne personne appartenant a ce 

.le n'ai reen aucun» nomme d'argent, pouf une 
rai* on l>ien simple, c'eul que je n'.ti co ni m unique 
iiin-une liste ;i M. l'asral, eomiw on le prétend. 

Te n ai p;i" l'intention de me dérober à la ras-
|«in*:il.ililc île mes neles. Jt suis parti pour 
pique dans an hnl faSsWM personnelles, 
u ,ii |i.is .'i expliquer anjourd'ht ' 

• i • , 

d'une 'arrestation, ne voulant nos 
er un instant qii" je me i'aivais I • 
ijstér •"SVErfn 
•ll'r. ll>i. 

i BsSsBS de M K| 
i plu» qu'une seuJ 

li pn prendre conuaissanee de celle lisle. au mois 
• (léfcwbre 1**.' dan? le i-abinel d'un haut ûmc-

iiïîiuairo de !.i jmliiv polilique, el que, plus lard, il 
;i ,i e'ié permis lie 1» eontréler avec celle que M. 
Inmii-nt avait reçue île M Audrieiu. 

; iiir enlever loule suppo-

.- lui ai anuoncé par nshnéeaa de llrmelles. 
\Vinllei apréer. Monsieur le Direcleur, H 

MAXIM t ViTRAC-DtsnOïiflts. 

Une interview 

ie ceite leiire, m. ' ' ' " 

arc do poliee (latriVaa politique*), alors quc'j'é 
n de se» amie el niéuî .- de ses c " ' 
ai pris eapie de cette liste, qui 

s colbboratcur.-. que 

chose que ̂ i 
minent M. Ailier.v.ait pu * emparer de ce p.-qiitr. 
aïs il croyait à sou authenticité... 
Voilà puiir la lisle. B 
E n « qui eaaearaa le e u snêeîal i e la France il 

esl r.iiM que je lui nie communique ma liste. M. 
l'asral a l il pris copiu Je celle que | avais remise 
il M. B w t . i f j j n'en sais rien. Mais j'ai refusa 
foui" cemmnnicalioii a M. Pascal. Dn re»te. dan» 
ta h i. paMIa ptr 11 rVwMMril y • des omissions et 
de* chun^emanta. sur celle dont j'ai pris copie. 

M. l'a.-cal. sacnant que j'avais brûle la lisle qne 
ce posséuais, voulut sue. demander nealement de 
jontrolur la sienuc. Je refusai. I J HnSs qu il en> 
çheta L'ut la sienne et non la mienne. Et j'affirme, 
je pourrai la prouver, que je n'ai pas reçu on cen
time de M. Pase.il, Jn n'ai ÎSBUBI M en rapport 
avec aucun collaliorateur de la France. 

Pourquoi M. Pascal n a-t il donc pas dit la vérité ? 
l'uiNflu;' la li-•' • que | ai copiée clieï M. Aoger — * 
semblable k celte de M. \ndrieui. et qv'il est < 

modification* près la listo de 
i m*me puisqu'il a pu en prendre 

M. Barres, pourquoi dissimuler 

La fuite 
M, VUruoDearoziers avait ajouté qu'il s 

drail hier auprès de M. Kspin-' ' ~ 
élé i ""' 
«13,1 ___, 

Ct i la écrit au Matin qu'il 
•hangé d'avis et qu'il voulait échapper au 
nui» de la prévention, 

(lins sa lettre, M. Vitrac-Oesossicr» tait ei 
personnage. 

liste que lai. Vilear. 
aarrés. 

« Dit reste. U preuve indiscutable et sais appei 
que je vais donner de mon .ifannal.oa. c'ext qoe 
au moment ntt M. Marlin peren)i>itioinail chet moi 
M. Joseph Pascal, frère de M. Paul Pàscsl e t «en* 
a I improviste me voir, dan* un but que j expliquera 

• A re moment je resni* d'être interrogé par M. 
Marloi.qm» demandé* M. Joseph Pascal de h.ei 
vouloir Ini donner k son to*r qmlMsa esplieationi 
tartieAiiem «ar l'affaire M enwrs. M Jeweç* Pavai 
a aSesnrt tonuellemenl a M Martin que Bf Cetle-

QL, 
que H. r-esle-

srsit deimmdè h M. P M I Fnnaa.. e'Hsit de 

«S.SB4 M HaMi 
ntftoMhra*. st devait 

meph Pasenl de ré-

* J'ajoute, que lorsqno M. Pascal ossara v 
rnssS Se me décider a lui livrer ma liste, da 
bnt évident de ne faire endosser tontes le» rei 
Habilités d;nne pnldicatioa déjà décidée S l'a» 

t des projets dn ses amis 

apportant a ane publication k U 

^^mmm ' '!"" )'-' 
h l o 

i cependant Ma 
i-prru 

t aulhenti-

pour jostifii 
: • 

necber 
pas. en ee moment, de tli^aijer ina respoosa 

. a MM. Barre* «t Pierre Denii 
de Centéthit Her:, ainsi que 
irm- MtprtÉ de M. Drvmont, qui Va'dècla, 

puMi«ï**en»ei»(. D'antres personnes 
justifier ms bonne foi dans la divnl 

ronnelle que j'ai faite antrefoix de 
sieurs personnes. 

M. Vitrsx-DesToaiers invoque le témoignage de 
MM. Fernand Xau, directeur du Journal; LM-
cien Millevore, directeur de la Patrie; Gaston 
Lagrange, ancien, directeur de la Cocarde, et 

autrefois communication de la lisle da 
i hsut fonctioo-

w m— -• rsppollera sans 

M. Drnnvnt et den contrôler l'exactitude avec celle 
qu il tenait Aajjk de M. Andricm. 

- \ùdk la vente, je n'ai aaenac raison pour la dé
guiser, ce n'est l'intérêt de personne. 

M. Vilrac-llenroaiers déclare qu'après avoir 
eonsulté la nuit précédente « un grand person
nage politique très au courant de ce qui n 
pane « il ne croit pan encore deroir ae pré-
«euler itérant le juge d'instruction; iitermine 
eu disant que M. Pascal lui avait fait le conseil 
démettre en cause M.Druinont, de rejeter toute 
la responsabilité de cette liste sur lui, et gn'au 
jour du procès u là lumière se fera pluscoinplète 
par la publicité même do l'audience » sur tou
tes les manoeuvres de te«e étonnante affaire et 
qu'il pourra sans danger « s'il y n lieu, produire 
pour ls défense commune il inléresaantcs con
clusions. H. 

Chez la Juge d'instruction 
M. Hspinas a entendu aujourd'hui MM. Paul 

Pascal, Turquct, ancien sous-secrétaire d Etat 
aux Beaux-Art», Auger. ex-chef de la ïre brv-
uade de reenerciaes, Laloti ei Aubcy. 

M. PASCAL 
M. Paul Pascal a répété au juge la déposition 

déjà faite, en précisant certains 

. M. TURQUET 
M. Turquet. introrhât ensuite dmas le cabinet 

de M. KsptBMS, a raconté au magistrat que deux 
jours avant l'apparition de la première liste de 
laéVautév.M.de Collevilie.qu'il connaissait depuis 
Ki ans, lui avait parlé de la nn.hlici.il ion projetée 

SfjaH a la parfaite aulhenlicité de la liste. Ha 
ajouté qu'il aurait en vain cberHe'- à dissuader 
M. de Colleville de publier la dangereuse liste. 

M. AUGER 
M. aaSAt a énergiquement protesté contre le 

récit l'ait par H. Vilrae-llcsiwiers concernant 
ratiatas de la liste. 

« C'est une nouvelle infamie à ajouter aux 
infamies déjà commises par M. Vitrae-tlcsro-

» J'al'liruii'qu'il iiienl en prden.lanl avoir copié 
icz moi les noms romposanl sa lisle, car je 
ai jatimis eu en mu possession un ilm urneii' d< 

otn-i M. Vilrac-llesro/ier-i en me faisan! inter-
•nir dans celle hisluire. •> 

M. LALOU 
M. Lalou a affirmé à lous ceux qui l'interro

geaient avant son enlrée dans le tsMMast du juge 

ier, délenu à la citadelle de Perpignan n'est, 
"-• inculpé de rien moins que d'aroir de-

s soldais morts h Madagascar, et le 
:scs vols se monte à plusieurs milliers 

de francs. 
Cet individu, dont nous tairons le nom, est 

Corse, et était oflicier d'administration adjoint 
de première classe ù l'hôpital n' 3. à Suberbie-

Ouant à M. Vitrac-Dcsroacrs. il 
ment paru an palais et le IHIIR qu'il était 
retourné à Bruxelles après une .ourle appari
tion a Paris csl donc confirmé. 

M. deCollcrille sera convoi( 
M. Espions qui a signé ee soir le mandai de 
comparution le co 

UN CRIME A CARMAUX 
Haine de grévis te 

Carmanx. 2 janvier, — One bagarre sindanle 
eu lieu Cette nuit dans In commune de Blaye, 

oisine de Carmaui. 
Un verrier nommé Lamury qui avait toulmue 

. travailler pendant la grève et 

tranteà l'abdomen avec propulsion de l'ipiploi 
l'extérieur. 
L'état de Vergues est désespéré. 

i arbitrale de la verreri 
•est attendue ici ce soir ou demain. Il y 

RépreuiM d'u acte de lâcheté 
EN M E R 

«taire des affaires étrangères, le rapitai 
Wilkinson, commandant ce bâtiment, ainsi r. 
son second ont été traduits pour répondre de cet 
acte devant la cour de Guernesey. 

Lr ministre de la marine vient de faire a ri set 
les rhamorM de commerce des cotes de Breta
gne et de Normandie que Wilkinson avait été 
coaéamné à six mois de travaux forcés et 
second à deux mot* da ta même peine. 

En prononçant l'arrêt, le magistrat angh 
flétri delà façon 1a plus énergique la conduite 
da ces navigateur» • Par cet acte alevinante, 
a-t-il ait, WVMBMNM. a traîné dans ta fcone le 

etérale par uae conduite indigne d'un marin 
ilaaniqwe»; s'aercasant au second du bâli-

aaeat, il s eiooté qu'il se serait attiré I admira
tion du monde civnisé si. M présence de h dé
faillance du caqrftainr. Il i " 
hauteur de* ciruastiacea. 

TRISTEJFFAIRE 
Un officier d'adsnùûstraUan d« 

trousseur de c*davr«a 

Porl-Vendres, f janvier. — Lorsqu'arriia 
utre jour à Port-Vendrea l'affrénr Amérique, 
apprit qu'un officier se trourait k bordélroi-

sjsji surveillé, car il était, disait-on, passible 
aMfeane disciplinaire de la plus haute gra

de Perpignan et d'Amélie-les Baiiu, rt aa ***.-
tame fut spécialement envoyé pour le conduira, 
sous la garde de deux soldats, h la prison mili
taire de la ville. 

Malgré l'insistance que mirent les reparters à 
essayer de découvrir lea noms de cet étrange 

ssager el l'accusation précise qui pesait aur 
i, les aulorités militaires — et noua rompre-
*s fort bien leur réserve — restèrent impéné-

auiai • da,] 

rame* an compte des soldats, pour être rendues k 
irs familles, il se les appropriait. 
Sa rapacité élait telle qu'il de s'emparait pas 

aateass» ew»re 

s en or, volées de 

seulement de t argent 
les bijoux qui lui élairi 
sa possession plusieurs 

uuiulail Se i'nrgenl pour In 

îqite mois, bien que sa seSaa ne fut pas t 
pèrieurc a :HK) francs, il trouvait le moyen d'e 
voyer une somme de pins de t.WU franc* 

Incendie à la préfecture de Nancy 
T r o i n v i e t i a a i 

Nnnry. 1er janvier. — Ce soir, «/ers 7 heures. 

de Meiirllie-et-Moselle, 
Le hnliiaenl de la préfecture ont totalement 

détruit. Les bureaux où saat les archives ont pu 
Ire sauvés. 
On noyait les décombres, quand une cherui-

ée, sise sur le boni de la toiture, est tombée 
temps que des pierres 

Crue du Rhône 
m, 2 janvier. — Le Rhône csl a 4 n 

30 au-dessus de l'élîage. Il monte toujoui 
lins sont inquicls. 

Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondants spèctaux) 

A S S A S S I N D E SON B E A U - F R È R E -
Toulouse, ~ janvier. — Ce malin, à la suite 
d'une discussion il'inlérèls, le nommé Paul Hi-
gall. flge de tO ans, tua son beau-frère, Fran-

Bousifuet. ii coups de pioche, dans les 

lieux. Le meurt 

AGRESSION CONTRE U N E SENTI 
N E L L E . — Toulon. * janvier. — l 

l'action ù la poudrièi nelle du 11 le as ligne. 
a été assailli par un inconnu qui, ne ruant : 
elle, l'aurirft désarmée et blessée avec son pro
pre l'usil Lebel. 

La sentinelle a élé conduite h l'hôpital, mai: 
son récit est considéré comme suspect. 

D E U X CRIMES HORRIBLES. - Saial 
Rricur. i janvier. — Banni crimes vienneni 
d'être commis dans les rnnrons de Sninl-Brieuc 

A Ville-Moisans, le nommé Jean Levey « 
frappé d'un coup de couteau cl a blessé griève-

preaiéeai a prafési de zz%£' 
K l'iaaue du meeting, tous le 

'hanté le God tave the Queen. 
Les Allemands font rircuVir aa» p 

Le docteur Jamecon dèakV9 
LeaMsres, S janvier. — Les duiLtaats 

Compagiir anglaise du Sud-Africaia, a 
nron an Conseil ont eu aujourd'hui une 

hamberlaip, au ansniatère 

Sur la demande swileur a été IsMe, 
fooaité de l'articse •» a> l'acte * 
ils ont ciblé immédiatement a H 
de la Compagnie à Caa-Tosra ponr M «jwnstre 
d'averlirsi 
Compagnie désavouait fornidlannsnit son 
prisent s'y opposait et au "si ait u «saarer 

(tn déanent dune façon ahanssna«SM Va «ne ns> 
Fife, l'an des directeurs, ait roaana lat relatiaae» 
arec La Charterui Compagmu. Le éW asanastS) 
aujourd'hui à l'entrevue de ses collègues atas 
" "rhainberlain. 

Bruits de défaite 
ondres, t janvier. — Le brait court c. 

Intervention de rAllemagne 
Berlin, 2 janvier. — La Oanttt aV Cotmgmm 

innonce que le gouvcmemeol allemand a jas» 
mandé oflitiellement au gouvernement annpska, 
quelles mesures il comole prendra a la suite ta) 
l'irruption dans le TransSjnff de haaaea sa-sntu 
pour rétablir l'état de Jnansee qu'impffaue le 
droit des gens et que deartaaatcnt les trarféS in* 
teraationaux. 

Les Italiens en Afrique 
Home- î^anrter..— Voici les pronostics en» 

UD faisait il y a deux jours, d'après le JectWsv 
dans les cercles militaires, sur la situation ea> 
Afrique : 

D'après les dernières dépêches, un combat est 
.ruminent s'il n'a pas déjà eu lieu. Le général 
Bnratieri, voyant que les Choans lu iilinap m 
avancer en évitant toutefois Adigral, pour asW 
a la rencontre de nos colonnes de renWt, atta
quera probablement lui-même l'ennemi avec 

colonnes mobiles. 
I peut aussi se faire que l e général en chef • 

donne aux renforts l'ordKs de se abniasT* 
ïmara enshn» ansncet ^ m r ^ ' 4 

e en flanc. • » - • • » 
Le ministre de la guerre vient <rorn«nn 

formation de dix nouveaax bataillons desttt 
l'Afrique. 

La Tribuna dit nue Makallè est a m 
quatre canons de siège, a un double mur < 
ceinte et possède des vivres en abondaitee. 

2 janvier. — Quatre mille hommes ne 
renfort sont arrivés S Asmara. Le restant ses 
renforts est destiné k Adigral. 

tralion des troupes, dcsnpprorisina. 
s armes et des munitions continue4 

Homp, 2 jasinieT-..-- Suivant uue version «ni 
parait prendre une certaine consistance, sa 
prince Confa-Dorgts. neveu de Ménélick serait 
prélenilanl nu trône d'Ahyasinie k l'instigation 
des fjen" intéressés a rnir augmenle 

I I, cl 1. 

VERSION IT-^LTEOTE 
«le rkintn>t>e mutm na*sJ>ete» axstyswisin 

Home, i janvier. — On esl sans nouvelles ici 
es jeunes princes nliv-^ins enlèves en Suissc.On 
lait peut-être confusion arec le fsit suivant: 
Trois jeunes Abyssins faisaisnt leurs études 

-«& 
dence. leur présence dans le collège pouvant 
donner lieu k des «cènes regrettables. 

Le docteur Traversi embarqua les Abyssins 4 
Nnplrs h bord du paquebot Bot/'oro. 

DÉPART D'UfTcUIRASSÉ 

la Spcizia aujourd'hui, se rendant & Tarante «I 

VIOLATION BU R i E f l A . 
par les Anglais 

1 -a* t e r r i t o i r e c*iivnlii 
Caoetown, 30 décembre. — Un groupe de 

l'nillsnder ayant adressé samedi, une lettre nu 
docteur Jaméson, commandant les forces de la 

ipagnie anglaise sud-africaine ù Maseking 

i a passé hier In fronlièvedu Trans-
Madebing à la lélc de 700 hommes. 

Il est passé h Malmani. à S heures re matin. 
— On msnde de Préierio : 
'U)n hommes armé», appartenant également à 

la Chartered Company, ont passé la frontière 

l*e gouvernement eai décidé à repousser les 
agresseurs par la force. 

Une rencontre entre les Boérs et les hommes 
de la Chartered Company est attendue pour de- ' 

t.'ne révolte a éclaté à Johannesburg. 

La situation i Johannesburg 
Jr.haanest.nrt-, M décesnkee — Une grnnde 

agitation règne ea ville par snîte de l'arrivée 
d un certain nombre as cavaliers botrs qai se 
promenant «ans les nies. 

Samedi oasaisc. am Useattc du Standard, sea-
oa ••uthf4im. Isrihenlr 

d. tt 

U n b e l e x e m p l e 
Mulhouse, î janvier. — M. Alfred Kngel, en 

5renant hier sa retraite dans la maison DoUsns, 
lecg et Cie, a fait distribuer cent mille francs 

VICTOIRESniË^S 
A 4 l I I V 

Madrid, I janvier — Une dépèche officielle ns 
la Havane annonce que le général Gammés a 
bail a a Kstante les forées insurgées conimannens 
par Maximo Ooraetet Macro. 

Les Espagnols ont eu deux officiers et 
soldais lues. Les perles des insurges ont 
portantes. 

satanV 

LA BELGIQUE 

lïloT DE M. FRÈRE-OMAN 
Wnistre d'Etat de Belgique 

Bruxelles, 1 jai 
nislre d'Etat, est 
après une longue agonie. 

M. Frere-Orban,, 

pendant 
libéral nu 
attaché à de grandes reformas seeoaaplies ans* 

B sa fc naît, M 
i réforma, 

i gouvernement, car, 

C'était un orateur très éloquent et très « 
Plusieurs ne ses duamars-arom^aatasai as 
nion>le» dn gante. 

Un An haclnsali las ssas imp< 
aisr es H rsrrièrr |Sr1snan, fat Tm\ 
vues asploamr.sjuea anse le Vat" 

l'musicieas neènséreat le ! au rappel du ministre as 
[ sawt-asfr- ' " 
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